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L'habitat rural au Moyen Age
Robert Fellner et Jean-Daniel Demarez, Carine Deslex Sheikh,

Maruska Federici-Schenardi, Christiane Kissling

Fig.1

Vue d'une cabane en fosse de
Courtedoux-Creugenat apres sa
fouille.

Una capanna seminterrata a
Courtedoux-Creugenat, a scavo
ultimato.

Les deux dernieres decennies ont vu un developpement important
des connaissances archeologiques sur les habitats ruraux

medievaux. La croissance continuelle des regions peripheriques
et les grands travaux routiers ont recemment permis d'explorer

six gisements de ce type.
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Fig. 2

Plan d'ensemble de l'habitat de

Develier-Courtetelle montrant
l'organisation des fermes et des zones
d'activite le long du ruisseau La

Pran.

Pianta generale dell'insediamento di
Develier-Courtetelle con l'organizza-
zione delle fattorie e delle zone pro-
duttive lungo il ruscello La Pran.

Au contraire des necropoles, des chäteaux et des

bätiments religieux, les vestiges discrets des

habitations paysannes n'avaient pas attire l'attention

des premiers collectionneurs d'antiquites et des

erudits jurassiens. Des interventions recentes ont

rendu possible la decouverte de trois habitats du

Haut Moyen Age et de trois autres du Plein ou du

Bas Moyen Age.

Le Haut Moyen Age

La conception traditionnelle du Jura merovingien a

ete dictee par les rares sources historiques qui pariert

d'une region sauvage et boisee, dont le

defrichement n'aurait commence qu'apres l'implantation

des premiers monasteres au 7e siede. Les fouilles

recentes ont permis de corriger cette image. Apres

l'abandon partiel de la region durant les crises de

l'Antiquite tardive, la vallee de Delemont et l'Ajoie

sont rapidement recolonisees des le 6e siede.

Parallelement une industrie siderurgique fait son

apparition. Elle est peut-etre le moteur de cette

evolution qui atteint son apogee durant le 7e siede.

Les fermes de Develier-Courtetelle

Situe dans un vallon lateral de la vallee de

Delemont parcouru par le ruisseau La Pran, le

hameau de Develier-Courtetelle s'etend sur une

surface de 3,5 hectares.

Les structures de l'horizon merovingien se regrou-

pent en six fermes et quatre zones d'activite. Ces
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ensembles s'organisent le long du cours d'eau et

sont separes les uns des autres par des fosses ou

par des espaces depourvus de tout amenagement.

Les fermes se composent toutes d'au moins une

maison ä laquelle sont associees plusieurs

constructions annexes, notamment des petits

bätiments sur quatre poteaux d'angle et des

cabanes en fosse. A l'interieur ou autour de ces

bätisses se trouvent des fours, des foyers, des

fosses ainsi que des empierrements et des zones

de rejet. Les quatre zones d'activite se situent ä

l'exterieur des fermes. Deux d'entre elles - les

zones 1 et 4 - etaient principalement liees ä la

metallurgie du fer, plus particulierement aux

travaux de raffinage et de forge qui atteignent un

developpement remarquable sur le site.
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Les bätiments principaux, realises surtout en

sapin, peuvent atteindre une taille de 12,5 x 11 m.

Leurs plans sont materialises par des alignements
de trous de poteau ou, plus rarement, par des fosses

de fondation et des solins en pierres espacees.
La necropole du hameau n'a pas ete touchee par
les fouilles recentes, mais un cimetiere contem-

porain a ete decouvert au 19e siede, ä 200 m du

site, dans les ruines de la villa gallo-romaine de

Develier.

Deux ensembles de structures specifiquement
liees au ruisseau ont ete mis au jour en peripherie
des zones habitees. II s'agit de plusieurs rangees
de piquets avec tressage destinees ä consolider
la berge et d'une serie de trois bassins artificiels.

construites dans la seconde moitie du 6e siede,
alors que toutes les autres unites le sont au plus

tard ä la fin de ce meme siede. L'abandon des

fermes 3 et 6 survient probablement dejä dans la

premiere moitie du 7e siede, tandis que l'occupation

des fermes 4 et 5 et de la zone d'activite 4

continue jusque vers la fin de ce siede. Quant aux

fermes 1 et 2 de la partie occidentale du site, elles

ne sont delaissees que vers le milieu du 8B siede.

Sur le plan economique, la metallurgie du fer

semble jouer un röle tres important jusque dans

la seconde moitie du 7e siede. L'abandon de la

partie Orientale de l'habitat semble coi'ncider avec

une reorientation vers une economie purement

agricole.

Fig. 3

Reconstitution hypothetique de

l'habitation de la ferme 4 de
Develier-Courtetelle.

Ricostruzione ipotetica dell'edificio
abitativo nella fattoria 4 di Develier-
Courtetelle.

Fig. 4

Develier-Courtetelle. Bas foyer loca-
lise dans la zone d'activite 1.

Develier-Courtetelle. Focolare a

livello del pavimento nella zona pro-
duttiva 1.
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Egalement lies ä l'exploitation de l'eau, des
secteurs voues au travail des textiles, situes au sud

des fermes 1 et 2, sont rattaches ä ces dernieres

par des acces empierres.
Un abondant mobilier accompagne toutes ces
decouvertes: environ 10000 tessons de
ceramique, 2300 objets et fragments en fer et 140

en bronze, 160 tessons de verre, 90 perles en

päte de verre et en ambre, 350 objets et
fragments lithiques, 20 objets en bois et 20 en os.

S'y ajoutent les dechets, composes de quatre
tonnes de scories de fer et de 13 000 ossements
d'animaux.
Les datations radiocarbone et la typologie du
mobilier permettent de dresser un panorama evo-
lutif du hameau. Ainsi, les premieres fermes sont

Le hameau de Courtedoux-Creugenat
Situe dans la vallee seche de la Haute-Ajoie, une

centaine de metres en aval du gouffre emissif du

Creugenat, cet habitat a ete explore sur une
surface de 7500 m2 entre 2000 et 2002. Le site se

trouve sur une pente qui surplombe le fond de la

vallee. Partiellement endommage par les travaux

d'assainissement d'epoque moderne, le niveau

medieval recouvre deux fosses de drainage gallo-
romains.

L'etude, en cours, n'a pas encore etabli le nombre

exact de bätiments presents sur le site. Plusieurs

grandes bätisses ont neanmoins ete identifiees.

Elles etaient construites sur poteaux, parfois com-
bines avec des solins en pierre. Treize cabanes

en fosse sont regroupees en quatre endroits du
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site. La fonction originelle de ces structures n'a

pas encore ete etablie, mais elles ont generalement

ete utilisees comme depotoir apres leur

abandon.

La structure la plus etonnante est l'empier-
rement lineaire qui delimite la bordure meridionale

du site. Long de 90 m et constitue en partie
d'enormes blocs de calcaire, cet amenagement,
dont la fonction n'est pas encore clairement

comprise, a ete remanie ä plusieurs reprises.
Un riche mobilier, constitue d'environ 5400

tessons de ceramique, 1470 objets et fragments en

fer et en bronze, de perles et de tessons de verre,

d'objets en pierre et en os, accompagne les structures.

Les ossements d'animaux sont egalement
bien representes. Par contre, les scories sont

nettement moins nombreuses qu'ä Develier-

Courtetelle, signe que la siderurgie n'a pas joue

un röle economique majeur. II est cependant
possible que l'activite metallurgique contemporaine
observee ä proximite, ä Chevenez-Lai Coiratte,

soit Nee au site.

Si l'occupation est ä son apogee au 7e siede, le

debut de l'implantation medievale n'est pas
encore connu avec precision. II semble remonter

au moins au siede precedent. L'abandon du site

est probablement intervenu au cours du 8e ou au

debut du 9e siede.

Le bätiment particulier de Porrentruy-La Rasse

Dans une cluse situee au sud de la ville de

Porrentruy, sur le versant est d'un vallon parcouru

par le ruisseau Bacavoine, les travaux autoroutiers

ont mis au jour les traces d'une construction en

bois de 17 x 16,50 m datee de la seconde moitie

du 6e siede. Elle a ete remplacee au 7e siede par

un bätiment en pierre, d'une longueur de 18 m

pour une largeur d'au moins 7 m. Partiellement

conserve, celui-ci comprend une grande halle

centrale flanquee de deux ailes. La faible largeur

des murs et la presence de clayonnage rubefie

suggerent une construction en materiaux legers

sur solins de pierre. Des fondations d'une fonction

indeterminee temoignent d'une occupation

possible du 8e aux 9e/10e siecles. Probablement

en raison d'un etat de conservation mediocre de

la couche archeologique, le mobilier associe au

bätiment est tres fragmente et consiste en quelque

400 tessons de ceramique, un seul outil et une

quinzaine de scories en fer.

Les dimensions hors normes, de meme que
l'usage de la pierre, incitent ä Interpreter ces
vestiges comme le siege d'une curtis (ferme doma-

niale) ou comme un bätiment administratif. Les

deux fonctions ne sont du reste pas incompa-

tibles, le röle de fonctionnaire ayant pu etre joue

par un riche proprietaire foncier.

Fig. 5

Courtedoux-Creugenat, plan
d'ensemble de l'habitat.

Courtedoux-Creugenat, pianta
generale del villaggio.
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Fig. 6

Courtedoux-Creugenat, selection
d'objets metalliques. De gauche ä
droite: contre-plaque de ceinture en
fer recouverte d'une töle de laiton ä
decor animalier estampe; agrafe ä
double crochet en bronze decoree
de deux tetes animalieres; plaque-
boucle de ceinture ou de baudrier en
fer damasquinee d'argent et de
laiton; fiche ä beliere en fer; fibule
ansee symetrique en bronze decoree
d'ocelles incisees.

Courtedoux-Creugenat, scelta degli
oggetti metallici. Da sinistra a

destra: controplacca di cintura di
ferro, coperta di lamina d'ottone con
decorazione d'animali stampata;
graffa a doppio gancio di bronzo,
decorata con teste di animali;
placca-anello di cintura o tracolla di
ferro damaschinato d'argento e
d'ottone; battacchio di campanaccio di
ferro; fibula ansata simmetrica di
bronzo, decorata ad ocelli incisi.
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Fig. 7

Porrentruy-La Rasse. Plan d'en-
semble.

Porrentruy-La Rasse. Piano
generale.
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Une diversite liee ä la fonction
Ces trois sites contemporains possedent chacun
des caracteristiques propres. Places dans une
plaine d'inondation, les differents ensembles de

structures composant l'habitat de Develier-
Courtetelle longent le ruisseau, qui forme ainsi

son dement ordonnateur. Porrentruy-La Rasse et

Courtedoux-Creugenat sont tous les deux situes

sur des pentes douces, au pied de versants
dans des vallees relativement etroites. La topo-
graphie des lieux limite ainsi l'extension des sites.

L'architecture des bätiments de Courtedoux-
Creugenat et de Develier-Courtetelle possede
des caracteristiques communes - habitations en
bois materialisees par des alignements de trous
de poteau et/ou de solins en pierres espacees,
cabanes en fosse ä quatre poteaux d'angle -,
alors que la construction mise au jour ä

Porrentruy-La Rasse, avec ses fondations en

magonnerie et son plan tripartite s'en distingue
nettement. Du point de vue de l'economie, la

grande importance de la siderurgie ä Develier-

Courtetelle ne trouve pas de correspondant dans
les deux autres sites, qui ont probablement eu

des fonctions plus strictement agricoles
(Courtedoux-Creugenat) ou administratives
(Porrentruy-La Rasse). Nous pouvons ainsi en

conclure que les habitats ruraux du Haut Moyen

Age decouverts dans le Jura sont loin d'etre nor-

mes. Les differences observees refletent
certainement les röles distincts joues par ces sites

dans le Systeme economique et politique de la

region, Systeme qui possede donc une certaine

complexite.

Le Plein et le Bas Moyen Age

A ce jour, notre region n'a livre aucun habitat de

la fin du Haut ou du debut du Plein Moyen Age
(9e au 12e siede); nous presenterons donc ici trois

villages du Jura bernois fondes aux 128-13e

siecles: le site medieval abandonne de Court-

Mevilier, fouille sur une surface importante et qui
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Fig. 8

Plan d'ensemble de l'etablissement
de Court-Mevillier. En rouge:
bätiments. En vert: canalisations, puits.
En ocre: chemin de planches. En

bleu clair: ancien cours de la riviere.
En pointille: rue.

Piano generale dei rinvenimenti d'in-
sediamento di Court-Mevilier. Rosso:

edifici. Verde: condotte d'acqua,
pozzi. Ocra: sentiero di tronchi.
Azzurro: antico corso del ruscello.

Punteggiatura: strada.
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a livre plusieurs bätiments, et les villages de

Sonceboz-Sombeval et de Sonceboz-Route
Pierre Pertuis, dont les investigations n'ont revele

que quelques rares vestiges architecturaux.

Precisons d'emblee que les recherches n'ont

apporte qu'une vue partielle sur l'organisation de

ces villages, ne permettant par consequent ni

Interpretation precise, ni datation exacte.

Court-Mevilier
Le village se trouve ä pres de 5 km au sud-ouest

de Moutier. Autour des vestiges d'une tour
d'habitation realisee en magonnerie, on a retrouve les

traces de plusieurs bätiments en bois, dont le plan

au sol etait rendu lisible par la presence de trous

de poteaux, d'assises de fondations (concentra-
tions de pierres ou dalles de pierres plates de

dimensions importantes), ou par les negatifs de

poutres observes sur le sol prealablement recou-

vert de scories.

Le plan d'ensemble de la fouille montre que des

bätiments importants, de 20 x 12 m de surface,

construits en pans de bois, cötoyaient de petits
edifices sur ossature de pieux mesurant pres de

7 m de cöte. La presence d'assises de sablieres

ä l'interieur des grands bätiments atteste l'existence

de parois internes, et donc d'une subdivi-

sion de l'espace. Ces parois etaient constituees

de madriers et de clayonnage de torchis. La

decouverte, dans l'angle d'une piece, de galets

de petites dimensions disposes etroitement les

uns contre les autres, indique que certains locaux

etaient munis d'un pavage. Ailleurs, des

planchers avaient probablement ete places sur un

niveau de scories servant de fondation afin de

proteger les bätiments de l'humidite du sous-sol;

on ignore encore d'oü elles proviennent. En

raison des dimensions impressionnantes de

certains bätiments, on peut postuler l'existence de

toits en bätiere, couverts de chaume, de

bardeaux ou de roseaux.
Des catelles de poeles retrouvees dans les

bätiments ä colombage ont permis d' Interpreter ces

derniers comme des maisons d'habitation. Les

edifices plus petits ont pu avoir une fonction liee

ä l'agriculture ou ä l'artisanat. Les datations 14C,

associees aux donnees typologiques fournies par

l'importante quantite de ceramique, permettent de

situer l'exploitation du site entre le 12e et le 14e

siede, et son abandon au 15e siede.
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Fig. 9

Court-Mevilier. Radier de pierres
calcaires disposees sur un niveau

de scories et ayant servi de fondation

ä un plancher en bois.

Court-Mevilier, zoccolo di calcare

come base di una costruzione a

telaio, eretto su uno strato di livella

costituito da scorie.
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Le site de Sonceboz-Sombeval
Le site de Sonceboz se trouve ä 15 km au nord

de Bienne. A la surface de la moraine ont ete

degages des trous de poteaux, des negatifs de

poutres, des fosses et des colorations du sol evo-

quant la presence d'un habitat. Si les rangees de

poteaux et les negatifs de poutres presentent une

orientation identique, les traces colorees, elles, ne

fournissent aucune information permettant de

restituer avec certitude un bätiment particulier. A

de nombreuses reprises, on a pu observer des

negatifs de poteaux ä l'interieur les negatifs de

poutres evoquant une construction sur sablieres.

Ajoutons que les trous de poteaux ne presentent

pas de diametres homogenes: ils semblent etre

le resultat de plusieurs phases de construction ou

du recours ä differentes techniques architecturales.

Le mobilier, essentiellement de la ceramique, permet

de dater ces structures des 13e-14e siecles.

Le site de Sonceboz-Rue Pierre Pertuis

Divers trous de poteaux et des fosses indiquent la

presence d'un habitat. Plusieurs rangees de pieux

presentant des diametres et des orientations

heterogenes ont ete observees; elles evoquent des

travaux de renovation ou differentes etapes de

construction. Aucun negatif de poutres ni traces

d'assises de fondation n'ont ete releves. Les

bätiments degages ici semblent avoir ete bätis sans

exception sur ossature de pieux. La ceramique est

tres homogene et sa datation va du 12e au debut

du 13e siede.
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Fig. 10

Sonceboz-Rue Pierre Pertuis. Vue

sur le site en cours de degagement.
On distingue des rangees de trous
de poteaux et des fosses.

Sonceboz-Rue Pierre Pertuis.
Veduta generale della superficie
indagata con evidenti allineamenti
di buche di palo e fosse.

Le developpement de l'architecture rurale
entre le Haut et le Bas Moyen Age

La construction sur ossature de pieux - dont la

tradition remonte ä l'epoque prehistorique et qui
consiste ä enfoncer des pieux directement dans la

terre - demeurera l'element architectural dominant
durant le Haut Moyen Age, bien que les constructions

sur sablieres ne soient pas inconnues. Les

avantages que presentent ces dernieres sont evi-

dents: les pieux ne risquent pas la putrefaction,
puisqu'ils sont disposes sur une couronne de

sablieres, elle-meme etant placee sur un lit de pierre

ou une assise de fondation. Ce mode de construction

permet non seulement ä l'air de circuler, mais

eile autorise egalement l'edification de bätiments de

dimensions plus importantes, voire ä plusieurs

etages. Les constructions comportent une subdi-

vision de l'espace interne indiquant une utilisation

differenciee des locaux ainsi definis. Relevons que

par rapport aux habitats du Haut Moyen Age, les

villages abandonnes du Bas Moyen Age comptent
bien plus d'edifices sur sablieres que de constructions

sur ossature de pieux.

Le passage de la cabane excavee, dejä connue ä

la fin de l'Antiquite, ä la cave proprement dite, ne

se deroulera qu'aux 13e-14e siecles. A cette

epoque, la zone d'habitat et de cuisine occupe
dans les maisons une place de plus en plus importante.

Ceci s'explique par le fait que les activites

qui avaient lieu autrefois dans les bätiments secon-
daires seront desormais effectuees dans la partie
habitee des bätiments. Par contre, la coexistence
de bätiments centraux plus importants et de
bätiments annexes de dimensions reduites, relevee au

Haut Moyen Age dejä, va se poursuivre jusqu'au
Bas Moyen Age. Les petits edifices ont sans doute
servi d'ecuries, d'etables ou d'ateliers. Ils ne seront

integres que beaucoup plus tard aux bätiments

d'habitation.

A la fin du Moyen Age, le type meme des fermes
actuelles - bätiments ä usages multiples reunis-

sant la plupart des activites sous un seul et meme
toit - est dejä present. Toutefois, dans notre

region, les fermes appartenant au Stade final du

developpement remontent au plus tot au 16e

siede. On citera l'exemple de la ferme du

Banneret Wisard ä Grandval, ä 2 km ä Test de

Moutier. L'edifice, qui a fait il y a quelques annees

l'objet d'investigations par le Service archeologique

du Canton de Berne aussi bien dans le

sous-sol que par rapport ä son elevation, semble

etre l'un des plus anciens bätiments encore
conserves de la region. II presente tous les

elements permettant de l'identifier comme une
ferme. Edifie en 1536 (date dendrochronologique)
sur un plan quadrangulaire de 17 x 17 m, il etait
ä l'origine entierement en bois, construit sur ossa-



143 moyen äge

ture de pieux. II presentait une tripartition de

l'espace, avec une zone d'habitat et de cuisine, une

zone reservee aux animaux et une aire de battage.
Les sablieres reposaient sur des pierres isolees ou

des assises, les casiers etaient realises ä l'aide de

madriers.

De maniere generale, dans les campagnes et durant

tout le Moyen Age, la construction en magonnerie

etait reservee presque exclusivement ä l'edification

des bätiments religieux ou de la noblesse. Dans le

Jura, on constate ainsi que les egiises, les chäteaux

et les proprietes privees etaient souvent construits

Chäteaux, monasteres et villes. Les etablissements

ruraux ne constituent pas le seul type d'habitat present

dans le Jura pendant le Moyen Age. II faut compter

egalement avec les nombreux chäteaux feodaux, comme

ceux de Porrentruy, d'Asuel, de Soyhieres ou du

Schlossberg, pour ne nommer que les plus celebres, les

deux monasteres de Moutier-Grandval et de Saint-

Ursanne et trois villes, voire six en tenant compte de tout

le territoire de l'ancien Eveche de Bäle (Porrentruy,

Delemont et Saint-Ursanne, ainsi que La Neuveville,

Bienne et Laufen).

Cependant, le grand interet porte ä ce sujet par les

Premiers «antiquaires» jurassiens n'a pas trouve son repon-

dant dans le nombre d'enquetes archeologiques

recentes. En fait, l'inventaire le plus complet des chäteaux

jurassiens, avec 155 entrees, reste celui dresse par

Auguste Quiquerez entre 1822 et 1877. Cet infatigable

chercheur, auquel nous devons aussi des etudes

fundamentales sur la siderurgie ancienne, est aussi le seul ä

avoir dresse un releve des anciennes bätisses du monas-

tere de Moutier-Grandval avant leur destruction finale en

1859.

Parmi les chäteaux feodaux jurassiens, seuls celui de

Löwenbourg, examine parW. Meyer entre 1962-1965,

et celui d'Erguel, explore en 1997/98 par D. Gutscher,

ont fait l'objet d'une fouille ou de releves scientifiques

modernes. Dans le premier cas, il s'agit d'un chäteau en

bois du 10e siede, reconstruit en pierre peu avant 1200,

et dans le second d'un chäteau en pierre dont la fondation

remonte probablement au 11e siede. Seul un des

monasteres, celui de Saint-Ursanne, a aussi ete partiellement

fouille. Les trois villes medievales du Jura sep-

tentrional n'ont pour leur part fait l'objet d'aucune publi-

cation archeologique et les recherches se resument ä des

investigations tres limitees. II en va autrement pour la ville

de Laufon, pour laquelle la publication recente des

fouilles extensives fournit une belle demonstration du gain

de connaissances rendu possible par l'archeologie.

Vue et plan du chäteau de Morimont, dessi-

nes par A. Quiquerez en 1851.

Veduta e pianta del castello di Morimont,

disegnati da A. Quiquerez nel 1851.
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Fig. 11

Court-Mevilier. Les pierres compor-
tant des traces de feu, les materiaux
rougis par la chaleur et la presence
d'un local indiquent vraisemblablement

qu'il y avait lä un poele.

Court-Mevilier, pietre con i segni del
fuoco e sedimenti rubefatti. II

sistema di camere puö essere inter-
pretato come resto di una fornace.

Credit des illustrations

Photos: OCC/SAP (fig. 1, 4, 6);

Infographie: OCC/SAP (fig. 2, 5, 7);

Dessin: OCC/SAP (fig. 3');

Infographie: Service archeologique du

canton de Berne (fig. 8);

Photos: Service archeologique du canton

de Berne (fig. 9, 10-11);

D'apres J.-L. Rais 1982 «Auguste

Quiquerez, un savant romantique.

Chäteaux de l'ancien Eveche de Bäle»,

Jura Pluriel 2, p. 17-21 (encadre p. 43).

de cette maniere. Le bätiment de La Rasse, ä

Porrentruy, et la tour d'habitation du village aban-

donne de Mevilier entrent dans cette categorie.
Durant le Haut Moyen Age, les maisons d'habitation

jurassiennes etaient chauffees exclusivement
ä l'aide de foyers disposes ä meme le sol.

L'introduction du poele en catelles n'aura lieu

dans nos contrees qu'au 13e siede. Ce nouveau

Systeme de chauffage permit d'abord dans les

villes, puis en contexte rural, de disposer d'une
piece sans fumee, ce qui en augmentait nettement
le confort. On ignore d'oü vient l'idee d'une
construction fermee conservant la chaleur, peut-
etre de fours artisanaux. Dans les bätiments de

Mevilier, les vestiges de plusieurs poeles ont ete

degages. La coexistence de foyers ouverts ä

meme le sol, de type traditionnel, et de poeles en

catelles a pu etre observee. Les deux parties infe-

rieures de poeles decouvertes ä Mevilier etaient

placees contre les parois exterieures du bätiment

(bätiment 1 ;18, fig. 8), ce qui indique que les poeles

etaient alimentes de l'exterieur. Un autre poele

(bätiment 2; 18, fig. 8) etait dispose le long d'une

paroi interne, sans Separation visible entre la zone
d'alimentation et celle de chauffage. A une certaine

distance de lä se trouvait le foyer utilise en cuisine.

Dans les bätiments en bois, l'emplacement des

poeles et des foyers semble indiquer que les pieces

d'habitation se situaient generalement au rez-de-

chaussee. On peut en deduire que ces edifices ne

comportaient qu'un seul etage, avec peut-etre un

endroit simplement sureleve pour dormir. Dans la

tour d'habitation en magonnerie de Mevilier par
contre, la position du foyer (bätiment 6;17, fig. 8)

indique que le rez-de-chaussee correspondait ä la

cuisine. Les pieces d'habitation equipees de poeles
ä catelles se trouvaient sans doute ä l'etage superieur,

comme c'est habituellement le cas pour les

bätiments de la noblesse medievale.

L'evolution de la population au Moyen Age

Dans la region qui nous interesse, durant tout le

Moyen Age, la majorite de la population vit ä la

campagne, sans exode massif vers les villes.

L'augmentation de la population correspond
essentiellement ä de longues periodes favorables

sur le plan climatique et provoquant de bonnes

recoltes. A cette epoque, la classe dirigeante
accroit son emprise sur les gens et la terre, condui-

sant ä la mise en place et ä la differenciation des

structures locales de la noblesse.

Les habitats medievaux etaient sans doute

disposes ä la maniere des hameaux. Ils correspon-
daient ä de petites unites economiques qui, si elles

n'etaient pas abandonnees avant d'avoir atteint ce

Stade, pouvaient se developper jusqu'ä devenir

des villages, ou alors redevenir de simples fermes

isolees.

Les plans au sol retrouves en contexte archeologique

ne permettent pas de conclusions d'ordre

demographique. Tant que l'extension et la taille de

ces villages demeureront inconnues, il sera prati-

quement impossible d'estimer le nombre de

personnes par foyer. |
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